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On exécute & l ' imprimeredu PiositEn ,et  co 
prix les  plus modérés,toutes  espèces d'ou

vrages typographiques, (John,) tels que,cah-
"J ':-) F AOTII a KS. PA M Pit LETS, BLANCS. ETC., ETC 

NOUVELLES. 

Le» ronf-renre* de Vienne temblenf 

tiroir éé interrompue* tî&it-à-coup à 

« an«? difficulty* insurmon

table» qui pc polit élevée» Sur la frôisiè-' * 
nie cl mit. Il nV«t pu* probable que 

I" «zr consente »1 «band »iiner cou pou

voir »nr 

iiir»»nger pour chaque gouvernement ne 

I eut avoir »»neun résultat amical,—,!,r 

t ionvel  empereur ne peut p»» plus se  »i» »» 

•iiettre à un trniié humiliant que Nipo-

léon tic? peut consentir a rmiclurc 

une paix peu honorable. I.a conféren

ce est une comédie, et l'Europe com

mence & f'''n appcjirevoir, 

îl n'a pu* encore été reçu de détails 

Fjr I*»»I<m^ne tin 19 Mar«, il parait cpie 

I :« Fiançai* r! les Russe* léclament la 

victoire. On 1 apporte encore que 

Menlsrliilcin est mort. I>e graves évé

nement» doivent «voir lien son peu ; 

i » frégate niiglai«e la Viptre avait détruit 

la four Mortello et les caserne» de 1 >ji— 

nôtri élevée» par tes Rütte» entre Ano-

pn et Kestrli. 

I.0  Comité d'instigation de Roibeck 

• -»ntipuBit ees séances. -  ï.e Rév. S. G. 

O-berne, qui e?t revenu dernièrement 

malades au nombre do plusieurs  contai  

ncs  de mil le .  Une tel le  négl igence r»t  

presf j i ie  pan» exemple ;  ceux <pti  s 'en 

«ont  r rnd ' is  co ' ip: iblcs  auront ,  probable

ment  bi t  compte te  r iblc  à  se  rendre.  

Le i'ré»i lcut Pi rce et une partie de pou 

cabinet  ront  en .apparence cl ' l inmeu ( .  

bel l i i |uru?e.  Le commodore Me ( 'au-

le^ '  a  é té  expédié  au golfe  du Mexique 

dans fa t iéf 'a to  <"» vapeur  Rat i  Jacinto A 

1*< f îc t  de,  d i  mander  n l ' î^pn^ne sat iofüC-

t'on d<'n intligtiités récentes <|iti ont été J 

commise» fut  des navire* américains .— |  

l . 'efcàdre se  cort ipo-e du Nan Jacinto,  

du 8usq»ebani ia  vapeutf ,  do l 'o t tsmoat l i ,  

( 'avenue,  Falmouth et  Snratago.  On 

déploie  une crando act ivi té  dans les  

chant iers  à  Washington e t  l ' impression 

générale  est  .p ic  le  Président  Veut  agir  

avec vigueur .  I l  es t  pourtant  doj leux 

q ie  la  guerre  s 'ersoive,  quoique les  pro

cédés hautains  de Com ha donnere ient  

l ieu de croire  qu ' i l  désire  mener  le» af

faires  i  une cr ise .  

Un ciroi«et i r  espagnol  a  encore t i ré  

surf in  navire  nm - i icain le  P .  I I .  I lock-

buru.  

I l  pnV' i i t rni t  d 'après  !<•* preuves ( jUj  

ont  é té  recuei l l ie» par  le .  Comité de 

Rosbeck que les  hôpi taux français  en 

Crimce,  «  la  di l lerenct!  de* hôpi taux an

glais  e 'n ieut  1res  pioprcmcnt  tenus qu ' i ls  

é ta ient  pourvus des (ou» les  ar t ic les  né-

cessi i i ie- ,  que les  malades e t  les  blessé 

y recevaient  les  foim convenables  e t  

quif  les  pi  L-otui i - rs  russes  y  étaient  par

fai tement  t ra i tés .  

prendre m considérat ion la  demande i 1,  
de  lord iJ i i i idonalr l  e t  de  f . , j n  

1  

t ier  sa  découverte  p ; l ,  une commi-s ian 

prendre ce  tour  ?  Tout  dépend du ro-  I mini ' •  t.*. t"  ̂  dl" H 

held,  e t  voi la  où git  le  secret  de  lo  d  s  ue n ' '  
I)ui i f lnn: i l i l  b  n ra  j jasque-la  iMirope r ie  respirera  pas  

< •  

Uiindomild.  

I l  doi t  y  cacher  In foudre,  e t  encore 
je  ne  sai» pa<? 4»i  ! ;»  foudre so chargerai t  
de  détruire  les  for t i f icat ions cjsp Cron«!ad 
e t  de Sébastopol  en i | i ie lque8 heures .  
Lord Dundonald n 'es t  pas  un h mtne,  
c  e. ' ' t  lord Jupi ter  Tonnant .  

Dans sa  pét i t ion au par lement  anglai-  !  
i l  n . 'Mire  que sa  découvri t  te  date  de ISl  I j 
( , 'onsider< z  que nous sommes en 1^5) . '  

i c 'ebt-H-di ie  i l  y  a  quarantenuatre  i in . j  |  
I que lord DudonaleJ  possède un secret!  
I qui  met  « sa  merci  toutes  les  for  cre«« 
ses  de l 'Europe,  pour  ne par ler  que de 
cel les- là  e t  qui  u 'co a  point  abusé.  Ra
re  exemple de désui tern sscmeii t  qui  i 'ho.  
ere ,  en inf ime temps qu ' i l  uoih rassure  

un pc 11 pour  l 'avenir .  
Ainsi  depuis  quarante  quatre  ans  

nous é t ions sans nous en douter  entre  
les  main « de  ce  formidable  inventeur .  

Les  Anglais  sont  fantasques c t  lors-
qu ' i ls  ont ,  le  spleen,  i l i  ne  marchandent  
pas  leurs  direct ion*.  I l  pouvai t  pren
dre  fantais ie  i \  lord Dundonald de venir  
avec son gobelet  en poche faire  un 
tour  de f i ronvj i iado sur  lu  cont inent .  Le 
lendemain do son débarquement  sur  les  
côtes  do Uretagne on l isai t  dans les joui» 
nuux i  

» »  l ; r » i t  i n o u ï ,  i n e x p l i c a b ' e  e t  
incroyable? ,  auquel  i l  es t  impossible  
de croire  môme apiè» l 'avoir  vu,  vient  
( le  plonger  tout  le  pays davs la  s tupé 

( Char, 
'.E3IE.NT V/AR VCJIiKI 

unr . ) 

< v. - , '• f , romes.es. Cr« aussi du pa'ro. 
cxami-1 nnge t r  è  -  commun.  

"Le patronriago n'et- i !  pM 9  l l n o  r ,  

;C  ?  L( a  ce  ^ranrl  jour  or t  | r« 
hommes honnfllesoblicd-e- t' | „  r , , , . o m .  
pense due A fhonnöfe.  qu? d 'entre  ce  *  
ci-d. 'F  IM é  mimé ré  j  obt iendra cet te  
compenh:  7* ré-
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LE SECRET 

1)1!  I .OUD l i l fNDON \LD. 

Le leeret eFt  de  nature  a  f i i re  éc 'a» 
ter  comme une bo»nbe toute  orei l le  oï l  
» I  tombeiaiV Jamais  i l  n'y  en eut  de 

- ,  ph s terrible, et ipour n'avoir pas ccr.i 
la m'-r Noire, i>l le départ du J h»i* fait explosion depuis qu'il le pmte 

en lui-mê ne,  i l  faut  que lord Dundonald 
•oi t  construi t  d  une matière  inconnue,  
plus  sol ide que Je fer  » t  le  bronze.  

Ou a par lé  du feu grégon,  des fu-
«éec A la  < ongrève,  des  I ioulets  uspvxiar is  
de  nul le  ant ics  inveni ions i r rés is t ible? 
qui  font  sauter  un vais-eau à  t rois  |> 0 ( l (  
eomme »me coqui l le  de noix,  »pi i  ren
verse h t  de» rempart» de grani t  comme 
des capucins  de ta  1 tes  e t  la i lent  d  un 
coup des  régiments  ent iers .  Tout  cela  
n 'es t  r ien aupièsde la  découverte  du 
lord Dundona d.  Ll le  es t  plus  i r rés is
t ible  encore ;  avec son reciet  lord Dun
donald cf t  lu  m,t i t re  du monde.  Alais  
iptel èsl co secret î 

Lui soûl peut le dire et il demande 
à s en expliquer devant une ( eunmi«?ion 
que nommerait  le  gouvernement  anglais  
l.ord Dundonald vient d adrester une 
pétition à ce sujet. 

Tout co qu'on sait pour le moment, 
c'est que le noble lord se chargo de 
prendie Sébastopol et Cronrtatd en un 
»oui jour. Il place un gobelet sur ce» 
deux muscades et 'es escamote. Une,j 

cet te  nui t ,  sans  qu 'on puisse  expl iquer  
un te l  phénomène.  Les for ts ,  le» bat
ter ies ,  l ' a rsenal ,  la  vil le  ent ière ,  tout  
s 'es t  évanoui  comme par  enchantement  

La populat ion se  pressç sur  la  place 
nujourd Ij i t i  v ide .où lut  notre  premier  
port  mil i ta i re .  , k  Campos ubi  Troia  
lui t .  "  J  

,  ,  . . .  patro-
i iose singul iè ie ,  , | i (  | ( .  Si / , i  
T ' f lqu 'un a  for t  b ien rc-

maique qu 'e l le  cm composée d 'autant  de  
cou eni ' j  que Ivirc-rn-ciel ,  e t  qu 'e l le  c - t  

rhangcaiil-! que les rc flc-(n d„ ca
méléon .  

l 'Un homme s 'abonne ù un journal ,  c l  
paie  d 'avance i l  revj ,  n t  ,  |„ . z  | t | j i  ( . t  

toute  I année avec l 'Orguei l leuse sat is j 'ac-
I10.1 que le  joui  nul  e s t  sa  propriété .  I l  
donne une annOnCo e t  pai- ,  voi là  le  pa-
tronnee.  '  

"Un aulre  homme di t  :  "Placez mon 
nom parmi vos abonnés,  "  „t  «Vn va 
comme s ' i l  avai t  payé.  I l  vous pr ie  d 'an
noncer  mais  ne par le  pas  du paiement .  
I .e  temps passe,  votre  pat ience e«t  épui .  
?é: vous le pressez; il se met en belle 
colère  quelquefois  i l  vous paie  —quel
quefois  i l  ne  paie  pas .  

" U n  a u t r e  h o m m e  a  é t é  q u e l q u e  
temps votre  abonné.  I l  se  f . i | jg , u ;  de 
vous e t  i l  a  besoin de changer .  I l  pen 

T 1 ' ' 1  f ' i t  un autre  journal .  U 

J Pc . t î loN-—IUnion de Washington 

L 1 ' 1  ' i ' " '  ( I , J  '< ) , M  ' es  ol l ic iers  e t  Fc^dats  qui '  

I ° n t  S P I  v i  I , ,  n  l :"« 'a  ( ' "" ' re  de !a  révolu,  

l 'on,  .1  „ 'en reste  maintenaul  q„% nviron 

I  mille  qui  f i rent  des  pensions du Couver-

ment  —I.e  nombre des  Veuves des  oi î l -

cier* et soldats de la Révolution qui re-

iv  1 i . t  <j t  s  pensions es t  d 'envfron s ix  
mil le .  

vous fai t  na  mau-

"  Ln just ice  inform n ,  mais  jusqu ' ic i  
«es  recherches sont  res tées  s-uls  résul ta t .  

Hui t  jours  après  on l isai t  dans les  mê
mes journaux :  

"C'est  à  en perdre  la  te  te ,  Cherbourg 
a  disparu cet te  nui t ,  comme il  é ta i t  nr» 
r ivé à  Hrest  la  semaine dernière;  i l  ne  

:n  re t rouve pas  une seule  pierre .  
"  On reste  confondu devant  un parei l  

événement .  

"  Admettre  qu 'un voleur  a i t  pu enlo 
ver  la  \ i l le  e t  la  met t re  dans f . i  poche 
serai t  de  la  démence cependant  ou a  pr is  
le  pai  t i  de  foui l ler  toutes  les  personnes 
suspectes  ;  bien entendu qu 'où n 'a  r ien 
t rouvé.  Une descente  opérée dans une 
maison désignée â  la  pol ice  a  amené I.« 
découverte  d 'un cer ta in  nombre de pier
res  de différentes  grosseurs ,  qu 'on pou
vai t  suppaêer  venir  du port  de  Cher» 
bourg ;  mais  î l  a  é té  prouvé qu 'e l les  
appui  tenaient  à  un membre de l 'Acadé
mie des  sciences,  e t  que c 'é ta ient  des  
échant i l lons miuéralogiqt ies .  
'  "  Ou commence a  cioire  qu ' i l  doi t  y  

avoir  de  la  sorcel ler ie  dans de parei ls  
fa i ts  qui  déf ient  toute  expl icat ion.  "  

Inut i le  d 'a jouter  que c 'é ta i t  lord Dun* 
douai  d qui ,  pour  «e dis t ra i re  ,  s 'amusai t  
a  escamoter  toutes  les  vi l les  qui  se  t rou
vaient  sur  son passage.  Heureusement  
i l  n 'a  pas  cédé à  cet te  tentat ion.  

Voilà  pour  le  passé,  mais  qui  nous g,a .  
rautit  l 'avenir Fl 'Eiropo Juste mo nt alar

mée suppl ie  le  par lement  anglais  d« 

uT~ 

MEUNIER D'AttGIBAUT 

Xï, 

I.E IHRER A LA frÉRMB. 

, M. Bricolin n'osa répliquer. Il len*if 
beaucoup A gagne*- h tonfi-ince de ma. 
i «me de niaiicHemont et à ne pas lui 
donner mauvaise opinion de lui. Grand-
Loin», ipn Vit |u „uuvertent de Rose 
Regarda Mitteile Hvct  ut(  j Jrf  

fcu qui Semblait litt dire : Je rous re-
•ncrci t f i  

Le ioleil baisait, et tè dîner, nui 
nvaii été copietix, louchait & Q„ 
Bricofiu, qui »'appesantirait ,„r  IH 

fe,grftcoà une large réfection et à de* 
rasade» abondantes, eOt voulu as |fWöl 

n son plnhfr favori qui était de pren
ne du café arrosé d'eau-de%vie et en» 
(remôfé rie liqueur», pendant deujt ou 
trois heure» de.la loirée. Mai» le Grand» 
j.Oui*, „«r leqnel il ntfnit compté pour 
hn tenir tête, quitta la table et alla se 
prépnrer nu départ. Madame de Wan-

cujont "H* nil« recevoir let 

adieux de ses dornesliqueë et régler 
leurs comptes. Elle leur remit sa let
tre pour sa bellcrnère, et prenant le 
meunier il l'écart, elle lui se n fin cèlle 
qui était adressée à Henri, en lo priant 
de la mettre lui-mAme h la poste. 

—'-NoyeÜ tranquille, dit-il, compre
nant qu'il y avait U un peu do mystère; 
cela sortir.» ma main que pour tomber 
dans la boîte, sans quo per-onne y nit 
jeté les yen*, pas mflme vos domestiques, 
n'est-ce pas. 

—Merci; tnon brate Loti:«, 
—Merci! vois me dites mefei, quand 

c'est moi qui devrais vous dire cela à 
den* genoux. Allons, vous ne suv» z 
pas ce que je vous dois f Je vas passer 
pur citez nous, et dans deux heures la 
petite Fanchon »era auprès de Vous. 
Elle est plu« propre et plus douce que 
la grd*»o Chounette d'ici. 

Quand Louis et Lupierrc furent par
ti», Marcelle eût un instant de détresse 
morale en »0 trouvant seule à la rnerti 
delà famille Bricolin,' Elle so lontit 
fort attristée, et prenant Edouard par la 
main, elle s'éloigna et gagna un petit 
boi» qu'elle voyait de l'autro coté 
de la prairie. Il faisait encore grand 
jour, et le soleil, en »'abaissant derriè
re le vieu* château, projetait 

oin l'o obre gigantesque des hautes 
tours. Mais elle n'alla pus loin sans 
être rejoint par Rose, qui se sentait 
une grande attraction pour elfj, et dont 
l'aimable ligure était le seul objet agréa
ble qui pflt frapper se» regirds en cct 
instant. 

—Je v» nx vous faire le? honneur* de 
de? h* garenne, dit la jeune tille; c'est 
mou endroit favori, et vous l'aimerez, 
j 'en Fais *ûre. 

—Quel qu'il soit, votre compagnie 
rno le fera trouver agréable, répondit 
Marcelle en passant fumïlièrent son 
bras sous celui du Rose. 

L'ancien parc seigneurial de Bhtn-
ch-jinoiit, abattu à l'époque de la révo< 
Iction, était c!cs désormais par un fossé 
profond, rempli d'eau courante, et par 
de grande» haies vives, où Rose laissa 
un buul de garniture de sa robe de 
mousseline, avec la précipit«tion et l'in
souciance d'une fille donj, le trousseau 
est au grand complet« Les ancienne« 
souche* des vieux chêne* s'étaient cou
vertes de rejet», et la garenne n'était 
pius qu'un épais taillis sur lequel domi
naient quelque» sujets épargnés par la 
cognée, semblables i  de respectable» 
ancêtres étendant leur» bras noueux et 
et robustes sur une nombreuse et fraîche 

vais  nom. Un de ses  journaux vous es t  
renvoyé avec ce  mot  :  "r^f isé ."  Ee 
payer ,  h;  dernier  du ses  soucis .  Aprè-
quelque lernp»,  vous examinez *on comp
te  e t  lui  envoyez une note  «le  «-balance 
due,  mais  i l  ne  le  paie  pas—vom trai te  
avec un dédain s i lencieux.  Quelques 
personnes appel lent  rufss i  cela  patrona
ge.  

l 'Un autre  homme réside près  de vous 
- - i l  ne prend jamais  votre  feui l le—elle  
es t  t rop pet i te—n'aime pas le  rédacteur  
—I» aim!:  pn< m « pr incipes—trop arr ié
rés, trop démocrates, Fon premier r* 
t rop violent—lu l i t térature  est  t rop 
chu ou t ce renfij ou toute  nuire  chose— 
cependant il  va rcgalièr» mtut chez ses  

voisins  e t  In  l i t— t rouve dei  fui tes  dans 
>•011 contenu, critique sa position- débla

téré  contre  les  types,  l ' encre  e t  l e  papier  
Accidentel lement  i l  t rouve un ar t ic le  de 
son gofl t ,  nchô e  un numéro par  t r imes 
i re .  Cee-t  aussi  le  patron.»pe.  

'Un aul ie  (bon Dieu !  (pie  ht  vue 
d  u n  t e l l e  h o m m e  v o u s  f a i t  d e  b i n  )  
vient ,  e t  di t  j  l kL'année demon abon
nement  est  sur  le  point  d 'expirer ,  je  vai j  
vous payer  pour  une nouvel le ."  Ensui t  
te ,  i l  se  re t i re .  C 'es t  du patronage mai» 
qu i l  es t  rare  !  '  

'Un autre  homme s 'abonue—^vous 
pr ie  de vouloir  bien le  lui  envoyer  
crédi t  ;  i l  le  rei joi t  régul ièrement ,  le» l i t  
soigneusement ,  le  loue chaque fois  qu ' i l  
vous voi t  comme un excel lent  journal ,  
vous souhai te  du succès  espère  nue 
d autres  s 'y  abonneront  et l 'encourage
ront ,  bo sent  désappointé  s ' i l  ne  sor t  pas  
régul ièrement ,  et  le  premier  se  plaint  
do sa  non-appari t ion—j|  f ) ü u t  f ; l i r c  , 0 ( ) t  

celaj  cependant  i l  ne  songe jamais  à  
vous payor ,  n moins que vous ne l ' impor
tuniez,  e t  a lors  i l  vous renvoie  avec d t .  

ÜAt.-Pour  sal  isf i i i ro  aux termr-s  d 'un 

t  Im r ,  va  r i  donné i \  un veuf  qui  épousai t !  

une jeune personne du voisinage. . .  U, ,  

l ia!  .1  eu l ie , ,  samedi  dernier ,  21 rourant  
t l ' u , s  ' a  «al lô  do J im.  Besse frères;  de  co 

vi l lage.  Rien n 'avai t  é té  épargné pour  
rendro la  fé le  agréable .  ( )„  R ' ( j l ( l i t  [ ) r o ,  

curé m? orchestre choisi et tous les f lC0Ps. 

soires .  La réunion fi , t  mie  ci ta  p | I H  bri l 

lantes  qui  rn  s»ieut  vues de longtemps dans 

l 'endroi t ;  les  graces  ]e 3  r i s ,  la  beau

té  notai t  donné rcndes-vousi i  en Bahrt  

1-3 é légants  e t  fasbionnables  de l 'endroi t  e t  

des  environs y  ^rma/ént  un nombre re , .  

pectnbfe.  L 'entrain,  la  gaieté  l 'animation 

régnèrent  dans la  sal le  pendant  toute  U 

soirée.  C 'es t  ordinairement  l 'objet  que 
produi t  un bon orcl ies t ip .  

i'- SOtJLE. 

L'IIon.  Pierre  Sonlé  es t  arr ivé A la  

Nile-Orléans,  avec sa  famil le ,  tous on ex-
côl lonte  santé .  

Ses  amis  se  disposent  à  lui  offr i r  un» 
récept ion digne de lui  

Mr. Sonlé doi t  dam quelques fomps faire 

dos rérélat ions sur  lesaduire« diplomatiques 

Importantes  entre  les  Etats  Unis  e t  l 'Es-

pagnö au sujet  do l ' I le  de Cube.  

LOIS DE L'BTAT. 

N° 103. VCTE 

Pour iniorporar Irt Cornpsgnio du chemin de 
ter du Mispissipi et de Lafourche. 

Smt. I.b- t !  n i  »écrfUpnr | „  S,U 
nul ,  e t  h  < l , i , .nbrc  î le ,  lUprfMnlnnt» 
de la  Louis iane réunis  cui  as-emblée cé-
nernl , .  :  que Trasirnoud Landry,  A.  F  
Rtghtor ,  E E.  Kit l r idge,  Edouard Gau,  

Hf l ' c r t '»  W. Donaldson e t  P .  H.  Garev 
»t lC , l ra  Oflanrina _ » •. » *• .  /• 

postérité. 

De jolis sentiers montaient et des
cendaient des gradins naturels établis 
sur le roc, serpentaient sou* un ombrage 
épais mais peu élevé. Ce böi* était 
mystérieux. On y pouvait errer libre
ment, appuyée nu bras d'un amant 
Marcelle char*sa cotte pensée qui faL 
sait bnitfro «on cœur, et tomba dans une 
rôverio en écoutant les rossignol, les 
linottes et les merles qui peuplaient le 
bocage désert et tranquille, 

La seule avenue que le taillais n'eut 
pu» envahie était située à la lisière ex* 
trôme du bois, et servait do chemin 
d'exploitation. Marcello en appro«, 
chatt avec Rose, et ron enfant courait 
en avant. Tout d'un coup il s'arrêta et 
revint lentement sur «e» pa», indécis* 
sérieux et pâle. 

—Qu'est-ce qu'il y a T lui demanda 
»a mère, habituée à deviner toutes ses 
impressions, en voyant qu'il était com
battu entre la crainte et la curiosité. 

— Ii y a une vilaine femme là.«bu», ré
pondit Edouaid. 

—On peut-être vilairi et bon, répon-
dit Marcelle. Lapierro est bien bon «t 
il n'est pas beau. 

—Oh ! La pierre n'eit pa» laid i dit 
Edouard, qui, comme tous le» enfant», 

et  leur» associés ,  sont  demeurent  par  
les  présentes  const i tués  en un corps !„ .  
corporé sous le  nom et  le  t i t re  de Com
pagnie  du Cher ,  in  de Fer  du Missbsi* 
pi  e t  de Enfourcha pour  le» objets  c i -n-
près  ennoneés e t  sous les  condi t ions e t  
restr ic t ions,  e t  avec les  droi ts ,  pouvoirs  
e t  obl igat ions ckiprès ,  peuvent  e t  cum« 
me tels  auront  lo  pouvoir 'dc  faire  toui  
actes  nécessaires  pour  l 'emplacement  
par t icul ier ,  e t  pour  lo  t ravai l  eff icace dd 

äse  
admirait les objets de son affection. 

I —Donne-moi la main, rehrit Afnr-
eelle et allons voir Cette vilaine femm^. 

—Non, non, n'y allez pas, c'est iüu» 
tile, dit Rose d'un air triste ef sans pour-
tnnt manifester aucune crainte. Je ne 
pensais pas qu'elle était Iii, 

— Je veui habituer Edouard t vain-
cre la peur, lui répondit Marcelle demi-
V0IX.  

Et Rose n'osant In retenir, elle dou
bla la pas, Mai, lorsqu'elle fut au mi
lieu de I avenue, elle s'arrêta, frappé« 
de teneur à l'ri»pect do l'êfre bi-
*«re qui venait lentement k M rcncon. 
tre. 

XII. j  

Î.ËS CffATE/lUi SiY BSPAONB, 

Sou» le majc»luene bercea"4 a 
maient les grands chênes \A ta.ll r 
*onne, et que le roltil «/,, 
co;U-i< Je l»rtM oe,k,e^ c l  y, ;» 

me ou plutôt  un être sans Z 17 
ra.ssa.t plongé daj,, un« méditai o„ 
rm.che. C était une de ces figure. 

sel abrutie« par le malheur^ qui n'ont 
plu» d'âge que de sexe. 

{U nnt» au prochain numéro) 


